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INTRODUCTION

f.
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>

1«PRESENTATION DU TRAVAIL»-

L'action anthropique, directe au indirecte, sur la nature
se manifeste surtout par la destruction d,u:.:^aysage botanique primitif et de son
support, le sol.

L'homme recourt à cette destruction, généralement, pour
satisfaire ses multiples besoins: cultures, extraction minière, etc.... Dans
notre cas"il s'agit d'extraction du sable, servant à la briqueterie, à la cons
truction des bâtiments, etc... Un«fois ses besoins satisfaits, il abandonne le
terrain.

Sur le terrain ainsi abandonné, un tapis végétal, souvent
ruderal ot herbace, s'installe dans un premier temps/ Ensuite ce^ végétation
evcHuera progressivement vers la reconstitution. du manteau Parailêlow»!
cette évolution correspond à une restructuration du sol.

Ainsi, les carrières abandonnées de Kisangani nous offrent
un champ d'investigation très intéressant, nous permettant d'observer et d'ana
lyser cette réinstallation végétale. En effet, dans les pages suivantes, nous ■
310US proposons d'étudier la flore et la végétation pionnières de ces carrières.

Cotte étude n'aurait pas été possible sans d'importants et
intéressants ouvrages consultés. Nous mentionnerons plus particulièrement :
D'HOORE et FRIPIAT (19^8), KEVERS (1930)^ PORTERES (l9-'49) ainsi que ; LESRUK

îOTLLENDERS ('195^^') et SCHMITZ (197l).-Nous avons eu également l'occasâon
de consulter de nombreuses études sur la flore et la végétation de Kisangani.
Nous citerons entre autres celle de CARRINGTON (197^+), de LEJOLY et LISOV/SKI
(1973), de NYAKABWA (198i), de LUBINI (I981) et d'APEMA (1981.)

Nous ne pouvons pas oublier Ici le concours très précieux
du Professeur BOREK STEFAN dont les directives nous ont permis à mener à bien
ce travail.

..o//.
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I  Remarquons que les études floristiques sur Kisangani ont con

nu un esisor suite à l'installation de la Faculté des Sciences à Kisangani. Dès
lors des travaux se multiplient et le présent travail constitue l'un des pre
miers pas dans ce sens»

2. BUT DU TRAVAIL

.  H 'i.ous envisageons, dans notre travail, étudier la flore et la

végétation pionnières des carrières abandonnées de Kisangani, en relation avec
leur milieu édaphique.

Il s'agit d'effectuer, sous l'angle floristique, un inven
taire et une analyse détaillée des espèces qui colonisent ces carrières. Ceci

nous permettra de connaître la composition spécifique et les particularités

de cette flore,

de la végétation nous mènera a effectuer des relevés

nous aideront à mettre en relief l'identité des
groupements végétaux de notre dition.

En ce qui concerne l'étude du milieu édaphique, nous tenifcerons
de dégager les traits pédologiquos essentiels du aubatrat ■ sur lequel s'instal
lent les végétaux.

3- INTERETS DU TRAVAIL

Notre travail revêt un double intérêt s un intérêt purement

scientifique ainsi que des applications pratiques. Il constitue, croyons-nous,

un apport à la connaissance de la flore et de la végétation locales. Et en es

sayant de connaître quels sont les espèces et les groupements végétaux qui

s'installent à ce fttade pionnier sur ces carrières, il peut, nous l'fspèrons,
fournir des indications non négligeables sur l'état du sol et de l'environnement

Ceci est vrai étant donné que les plantes se révèlent des meilleures expressions

des conditions d'un milieu donné (EHBERGER, in SCHNELL, 1952).
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CHAPITRE I - CARACTERISTIQUES DU MILIEU

I. 1p- LE CADRE PHYSIQUE

I. 1.1. SITUATION GEOGRAPîîIQUE ET ADMINISTRATIVE

La ville de Kisangani, le Chef-lieu de la Région du Haut-

Zaïre, est située entre 0® 31 de latitude Nord et 25^19* de longitude Est
2

(NYAKABV/A, 198'')» Elle recouvre une superficie de 1.910 Km et compte 6 Zones:

1. Zone de Mangobo au Nord-Ouest ( ha )

2» Zone de la Tshopo au Nord (v329'-ha )

3- Zone de Kabondo au Nord-Est ( 720 ha )

h» Zone de Kisangani à l'Est ( l60 ha )

Zone de Lubunga au Sud ( ̂1-68 ha )

6» Zone de la Makieo au Centre ( 860 ha ) iol^cxX 6"^ Àir ̂  ,
f

Elle est située à une altitude moyenne de 39^ n. On y

compte 3 principales plaines et 3 plateaux ( NYAKABNA, 1981 ).

Et les carrières inventoriées se situent (Fig.l)t

- au nord, près dn pont Tshopo et entre 8 et 11 Km sur l'ancienne

route Buta, (carrières n° 8,l'r,15i19,20)

- à l'Est, sur la route Ituri, entre 3 et 1^ Km à l'Ouest (carrières

n®1 à 7)

- d l'Ouest, sur la route Yangambi, à i^i-Simi et entre Simi-Bimi
et Matete-Mangobo (Carrières n°9 ̂  13)

- au Sud sur la route Ubundu (carrières n*^23 0 26)

I. 1.2.- LE CLIMAT

Par l'absence des mois totalement sens (tableau li la

ville de Kisangani se rattache au climat équatorial. Selon la classification de

KOPPEN in TROUPIN (1966), nous pouvons la rattacher dans la classe " Af " (cli

mat humide ... tropical de la forêt équatorialo).

En effet, comme l'indique le tableau 1;

les précipitations annuelles sont abondantes, de l'ordre de IÔ9I9O ram en moyeit-

ne. Le maximum pluviométrlque^e^^m^^s et^Botobre - novembre^tandis que les -

Itr -
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périodes moins pluvieuses se situent entre décembre et février et en juille-t»»

— les températures sont élevées (25,o®iilon moyenne). L*^o^ti^um thermique se
situe février (2.6, et le minimum en août (2^,6^é). L'amplitude ther

mique est donc faible ( 4^ 2°d)

" l'Lumidité relative est élevée (88,90/^ en moyenne annuelle). Le mois de fé
vrier se révèle comme le moins humide (BS,6%) tandis que le mois de juillet

le plus humidej'"y91,2f'0o

Tableau It Moyennes annuelles et mensuelles des températures (T), des précipi

tations (p) et de l'humidité relative (Hr) de Kisangani entre 19^6

a 1984 (MFOI, 1978 et station cli'm^^ique de la Faculté des Sciences)
i MOIS I J 1 Fl M l A l Ml J l JI A I S I C I N I D l

Moyenne
Annue!) le

1  ̂ 25,8'26,^+1 26,3*26,0! 29,9'25,3*2^, 7-2^,6'25,6-25,^'29,2'25,^' 25,6

Ht (^)'88,6'86,6-87,oî88,fl*69,0 9<I'.7'9t,5*-90,8'89,3'87,7-89,^-88,8' 88,9

P (mm)170,Oj7^,8[226^ 119^^117^9
^  y ^ ^ ^ y ^

15-^2 î 108,01169^1198,5! 21 ̂,5î2083î97,^! 1891,0

Snsuite, faut-il l'ajouter, le climat de Kisangani est éga

lement caractérisé par î

- un régime des vents conditionné par 3 courants 1 le courant égyptien du Nord,

l'alijé du Sud-Est de l'océan Indien et le courant de Bengvela du Sud-Ouest

(KYAKABWE, 1981)

- un rayonnement toujours vigoureux, ^f43,5 caloriee/cra^/mois (KAMA3U, 1977),
variant cependant avec le relief, l'exposition, la aébulosité et les variait

tions saisonnières.

1.1.3«- LE SOL ET LE SOUS-SOL

Qualifié de ferralitique, le sol de Kisangani est pauvre

en éléments biogènes et riche en éléments fins. Il est profond et lessivé par

les eaux de pluies ( Nl'AKABw'A, I981).
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Quant au sous-sol, qui fait parti-cdu groupe il
est forme de roches sédimentaires dont l'ensemble est en pente douce vers
l^Ouest. D'après SLUYS et LE PEIîSO^m in VED3EEK (1970), ces roches sont cons
tituées par une altennance de calcshistes et de schistes rouges et micacés.
VEiffiEEK (opoCit.) donne à ces roches un âge mésozoïque-

Hormis les rapides de la Tshopo et de Uagenia, où elles
affleurent la surface, ces roches sont entièrement cachées en profondeur
(K^msu, 1977).

1.2. - LE MILIEU BIOTIOUE

Avec des températures élevées, une humidité relative et

une pluviosité élevées, la végétation naturelle de Kisangani est luxuriante.

Mais, avec l'implantation de la ville, elle est devenue profondément antJaropi.—
sée. La végétation primitive laisse de plus en plus place aux cultures, aux ja
chères et aux recrujés forestières.

Phytogéographiqueraent et selon ROBYNS (1950) et LEBRUN (19^^?),
Kisangani fait partit du District Nord-oriental du secteur forestier central qui
fait suite Bassin Congolais de la Région Guinéenne.

j
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CHAPITRE II - MATERIEL ET METIiePES

II.1. MATERIEL

Lors de nos multiples excursions sur les carrières, nous

nous sommes mis a recolter et a collectionner tous les spécimens végétaux ren

contrés. Ceux—ci nous ont servi de matériel de référence (voir herbier déposé
à la Faculté des Sciences)»

Ces taxa ont été ensuite déterminés au laboratoire à l'aide

de flores du Congo et du Ruv;anda-Urundi (ROBYNS, et TROUPIN, 1956), du
Gabon (KOJilîHLIN, 1962) et de Sénégal (BERHAUT, 1967). Une autre partie d'espè
ces a été déterminée à l'herbariura de l'INERA à Yangambi.

En vue d'étudier le substrat, nous avons^ par les mêmes oc
casions, prélevé quelques échantillons de sol de ces carrières. Ces échantil

lons ont été ensuite analysés au laboratoire.
\

T  ' .La période de nos investigations sur le terrain s'étale jdu

Décembre I981 ̂  Mai 1982.

II.2o - METHODES

IIo2o1. ETUDES DU SOL

Dans cette étude, nous avons déterminé :

- la granulometrie d'après la méthode de KDHN in SYS (I961)

Pour la séparation des particules, nous avons employé l'échel

le internationale d'ATTERBERG- in DE LEENHEER (1953)

- Gravier : 2 mm

- Sable grossier : 2 - 0,2 mm

- Sable fin j 0,2 - 0 1 mm

- Sable très fin ; 0,1-0,02 mm

- Limon t 0,02 - 0,002 mm

- Argile : 0,002 mm

Et les classes texturales sont déterminées selon le système

proposé par SYS ( 1961 )„

...//o•o
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- l'humidite actuelle (Ha), la densité apparente (Da), la densité réelle (Dr)
et la porosité (Pt et Pa): selon les méthodes proposées dans DUCHAUFOUR^
(1970),

- le PH : à l'aide de la méthode électro»itriqu6 in SCIH.'SLL (1952)
- le carbone : d'après la méthode de WAKEY et 3LACK in SYS (I96I). Ensuite la

teneur en matières organiques est calculée suivent la formule t

% M.O = % carbone x 1,724,

II.2.2. El^DE DE LA FLORE

11.2.2,1.- INVENTAIRE FLORISTIQUE

Etudier la flore d'une contrée, c'est énumérer, décrire et

déterminer toutes les espèces végétales qui y croissent (THURMANN in SCïrNELL^
1952), Mais, pour notre travail, nous nous limitons seulement à les détermi

ner et à les énumérer,

A cet effet, nous avons procédé par :

- Collectionner, lors de nos sorties sur le terrain, tous les spécimens ren

contrés# Et ceci en ayant soin d'accompagner taxon des indications rela

tives au lieu et à la date de récolte,

- établir ensuite leur systématique

- dresser, en fin, une liste floristique de ces taxa-

En plus, pour compléter cet inventaire, nous avons jugé

bon de mettre en relief les formes biologiques, les éléments phytogéographiques

et les types morphologiques de la flore étudiée. Ceci nous permettra de mettre

en évidence ses particularités.

Ensuite, suivant l'ordre chronologique d'installation des

plantes dans les carrières, nous les avons classer en trois catégories»

- les plantes pionnières : A

- les plantes relictuellesj B

- les plantes s'installant avec le;^ temps dans les carrières » G
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\  'V/Les plantes, pour vivre ^,t>s© développer, ont besoin
d'un assez grand nombre de conditions. Dès que delies-ci- -Éendent à mettre on
danger leur existence, elles s'organisent de manière à surmonter ces difficul
tés.

Une des plue remarquables organisations végétales est

celle leur permettant de traverser les périodes critiques. Et ceOi fonde la

célèbre classification biologique de RAUNKIAER in TROUPIN i^^S6),

Mais pour notre étude, nous avons adopté la version pro
posée par LEBRUN (1955) et adaptée aux plantes tropicales.

Nous avons reconnu :

- les phanérophytes s
^ —— • ph,

- les mésophanérophytes ( 8à30raO) ' ^

- les chaméphytes: g

- les microphanérophytes (2 à 8 m 7

- les nanophanérophytes ( 0,5 a 2 m )
- les lianes

- grimpants ou volubiles

- prostrés

- rampants

- les hémicryptophytes; ;

- cespiteux

- les géophytes

- les thérophytes

- Bubrosettés

- rhizomateux

- cespiteux

- dressés

- grimpants ou volubiles

- prostrés
- rampants

: mph.

: opb

! Lphe

: Ch.

s Chd-

! Chg.

t Chp.

Chr,

H,

HC.

#H.

G.

Gr.

T.

To.

Td.

Tg.

2p.
2r.
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II.2.2-3--, ETUDE PHYTOGEOGRAPHIQUE

Les végétaux ont une étroite relation avec leur milieu et
ne peuvent pas vivre n'importe où et non plus dans n'importe quelle condition.

Ceci explique l'importance d'un aperçu chorologique des
espèces de notre dition.

En fait, nous avons, selon CHARLES (I963) et GERMAIN (1932)
les éléments phytogéographiques ci-après;

- les especes Ôuinée -Congolaises : Go. j Û
- les espèces Soudano-Zambeziênnes •

" les espèces : Pan
- les espèces paléotropicales .

- les espèces cosmopolites • Cos

- les espèces afro-tropicales ; At

- les espèces afro-américaines ; Aa

11.2.2.^.- ETUDE DES TIPES MORPHOLOGIQUES
ft

Le terme type morphologique " a trait au port de la plante.
Nous avons reconnu :

- les arbres • ar

- les arbustes • arb

- les sous-arbustes • e.arb

- les herbes annuelles s Ha

- les herbes vivaces ; Hv

- les herbes grimpantes - Hg

- les lianes • l

11.2.3.- ETUDE DE LA VEGETATION

Pour notre étude, nous avons utilisé, autant que possible,
la méthode phytosociologique de l'école Suricho-Montpellierainne de BRAUN-BLAN- .

-^UET in TROUPIn (I966). Celle-ci a comme concept fondamental: l'aesooiation.

Nous avons donc procédé par les étapes suivantes 2
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a)"* La détermination de l'aire minimale là où noiis voulons effectuer les rele
vés phytosociologiqueso L*aire minimale est la plus petite surface dans

laquelle on peut rencontrer les^plus d'espèces possibles. Elle doit être
/

homogène sur le plan conditions écologiques.

b)— Bans l'aire ainsi choisie, on note toutes les espèces rencontrées. Et cha—
''QQie espèce est accompagnée :

Pour les caractères analytiques, d'un coeficient de s

- abondanoe- dominance

- sociabilité

L'abondance (appréciation relative au nombre d'individus d'une

même espèce) et la dominance (étendue couverte par les individus d même es
pèce) sont appréciées globalement suivant l'échelle ci-après j

- 5

-

- 3

- 2

- 1

^ +

espèce recouvrant 75 à 100 de surface

espèce qui occupe 50 à 73 % de l'étendue

espèce recouvrant 25 à 50 % de la surface

espèce occupant 5 à Z3 % de la surface

espèce occupant moins de 5 5^ de l'étendue

espèce rare et à faible recouvrement.

Tandisque la sociabilité, qui indique la façon dont sont
disposées les individus d'une même espèce les uns par rapport aux autres, est5ç>«
préciée par les valeurs suivantes ;

- 5

- k

- 5

- 2

- 1,

/

: espèce en peuplement continu

: espèce en masses plus ou moins isolées

• individus en colonies

:  individus rencontrés par petits groupes

: espèce à individus isolés.

2°/— Pour les caractères synthétiques, d'un coeficient de $

— présence (?)

- reoouTrement moyen (R)

lit premier expri-me ia pr<^r«,«idee relavés où l'espèce est
représentée. Elle est obtenue par la formule :

...

uNins
BIBLiOTM
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P g ̂  X 100, n = nombre de relevés où l'espèce est présente
M -= nombre total de relevée.

Chaque pourcentage correspond aux classes suivantes i

- classe I ; 1 à 20 ̂

- classe II k kO %

« classe III !^1 à 60 5^
\

-«■'.eiasce IV :61 à 80

- classe V ;8l à 100 %

Et le second s'obtient par la formule :

RnQ = Pn = recouvrement de tous les relevés où l'espèce est
N

présente.

N  = nombre total de relevée.

Mais avant de le calculer on remplace les valeurs indivi
duelles d'abondance - dominance (AD) par les chiffres ci-dessous (GUINOCHE'^ <1973^

AD R

+  0,5

1  5,0

2  15,0

5  57,5

62,5

5  8v,5
0)- L'établissement d'un tableau phytOBoeioloslque sur lequel nous mentionnons

tous les relevés.

Pour chaque relevé, il convient d© préciser la hauteur des

plantes, le* pourcentageode recouvrement du tapis végétal et les docrrdon-

nées relatives au lieu d'observations.

lè.
Ce tableau nous servira à grouper ces relevée au point de

vue leurs similttudes-

0000
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CHAPITRE III - RESULTATS

IIIo 1.- ANALYSE DU SOL

III. 1.1- CERTAINES PROPRIETES PHYSIQUES DU SOL DES CARRIERES.-

Les résultats concernant l'analyse de ces propriétés sont

présentés dans les tableaux 2 et 3-

Tableau 2;- Densité apparente (DA), densité réelle (Dr), porosité totale (Pt)

humidité actuelle (Ha) et porosité gazeuse (Pa).

j N° j Temps j Profondeur de j
Da Dr

carr. d'abandon prélèvement . ..
I  1 (mois) 1 (Cm) 1 g/cra^ 1

Pt 1  Ha I Pa I

% volume 1

37,0 1 10,3 * 26,7 *^  0 à 8 1,3^ ' 2,15
1
•

,  k

! 1  10 à 18 l 1,39 2,08 33,2 1^,1 J
19,1 '

1 , ! X

l I 17 ! Q à 20
I
1,20 2,19 ^5,2 6,7 t 38,5 ,

j ! 121 à 26 1 Jl§§_
1

-ÊilZ- 27^2_ t 17j,6 1
5 !

2
1

• 0 à 10
!

1,37
I
2,27 39,7 8,^

1 31,3 '
t 1 f

"11 à 20
I
1,50

j

2,25 33,3
1

23,'f '
!  13

î

î

I

1

1

Zk

1

* 0
1

,21

a

à

20

^0

1

!

1

1,29

1-,32

!

î

ï
2,35

^6,5

^3,8

10,9

23,if

î

î

I

35,6 '
20,if ^

»
•

!

k
I 0

s

a 13 1 1,^6 î 2,30 36,5 8,1 t 28.^ 1

^ 25
t

1 'l6 à 22
î

1yif8
î
2,20

î
_„32^7_ I2i9

1

19.8 '

18
,21

à  20

à  28

!  ,

!  l.'tS j 2,33

39,8

37,8

12,9

15,6
I
26,9

1 22,2 ,
U

.  L'examen de Ce tableau nousjrévèle que : :

- la densité apparente et l'humidité actuelle augmentehT'

légèyCfflCntten profondeur. Ainsi le sol est dense et retient par conséquent un

peu plus d'eau en profondeur,

- la densité réelle ne change presque pas avec la profon

deur. Ceci résulte de la faible et presque même quantité en matières organiqu

•lo
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Tableau 3
 î Analyse fcranulométrique .

!
 N° 

ï Temps d*
I
C
a
r
r
.
I
 
a
b
a
n
d
o
n

i
—
.

I

^
 (mois^

I

!
 ->3

!T!îTt

!

2
5

!
 1

î

1
7

I!
 2

T1
 2
k

'
T
-
-
 —

!
 k

f

1
8

.
 I O'/X^

1
0
 
à
 
1
8

0
 à
 
2
0

2
1
 
à
 
2
6

0
 à
 
1
0

1
1
 
à
 
2
0

0
 à
 
2
0

2l_à__^0

0
 à
 
1
5

1
6
 
a
 
2
2

0
 à
 
2
0

2
1
 
à
 
2
8

13,12 
I 55,20 I iif,20 I 15,60 * 5^00
57,60 '

 16,80 '
 10,60 '

 5,00
1

 1
 

I 
I

I
 \

1
0
,
0
0
 S
a
b
l
o
n
n
e
i
i
x

1
0
,
0
0
'

12,77 
, 39,00 

, 15,ifO j 15,60 j 10,00

i§i52.»:_3;fi50^ l 18,30 !
 
2,20 I 10,00

15,^4 
'
 50,50

29,09 
î 
53,30

13,20 
î 
14,30 

î 
10,00

!

i
r
r
 +

10,00| Sablonne- 
j

a
r
g
i
l
e
u
x

O
O
Î
 

!
1
3

'
 : 
7
7

10,00^ 
S
a
b
l
o
n
n
o
-

'
 f

1^,^0 !
 
4,30 !

 15,00 I 
10,00! ̂

Cileux 
j

13,17 
^ 52,70 

^ 12,70 ^ 
19,60^ 

5,00 [ 10,00^ Sablonneux
11
,
8
0
 

8
,
4
o
 

5
,
0
0
 * 

1
0
,
0
0

13,89 
^ 4i,90 

^ 16,5c ^ 
11,60^ 15,00 I" 15,00^ Sablonne-

33,33 
^ 57,40 ^ 15,40 j 

2,20j 10,OO '
 15,00* orgil^eux 

!

1
 '7
 
^

I
 ̂
 , 'i ®

12,82 
■ 't7,00 '

 17,itO '
 10,60' 10,00 '

 15 00' Sablonno- 
!

35.88 '
 S5_lo 

'
 

= 
= o.! 

!
 Ai-Cileux 

,
33,88
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de Oâjl solso (Tablo ^). En outre ces eablee sont de même origine géologique «

- la pocositê totale et la porosité gazeuse augmentent en

surface et avec le temps,

Et en examinant le tableau 3, il en découle que :

- le sol des carrières étudiées est soit sablonf^eux «oit

sablonno-argileux,

- la proportion des fractions supérieures à 2 mm est élevée

(12,8 à 33,9 %)y

- le sable grossier est en forte proportion (39,0 à 6^i-,8 ^
- Ces deux dernières fractions sont en proportion élevée en

profondeur, tandis que c'est l'inverse pour celles comprises entre 0,10 A 0,02mm
(12,2 à 25,6 o On peut attribuer ce fait au poids de ces fractions.
En effet, plus 3leur poids augmente plus elles sont entraînées en profondeur.

Soulignons que avec le temps,(qui est ici très court) nous

ne notons pas un changement significatif de la granulométrie.

IIIo 1<,2o ~ CERTAINES PROPRIETES CHIMIQUES DU SOL DES CARRIERES

Les résultats de l'analyse de ces propriétés sont indiqués

dans le tableau ci-dessous.

Tableau k- • Pfl , teneur en carbone (C) et un matières organiques (mjo®)

N® iTemps d'à-! Profondeur de l
Carr.Ibandon

î  (mois)
î

î

17

l  prélèvement î
!  (Cm) T
!  I

pH en !

H2O 1NKCL

I

0  à 8

10 à 18

0  à 20

21 à 26

I

•t

l

4,6 ^,2
4.4

4,4

^,8

4,1
^,3
"57

0,04
0,01

0,09
Oj^o6

*•0,

0,07

0^02
0,16

—^

13
!

0  à 10

11 à 20
5

5,1
7

^,8
0,05
0,02

0,09
0,03

!

24 !  0 à

,  21 à
20

4o
^,9
5

!  4,4
I  ̂,8

0,i4
0,07

0,24
0,11

ï  4

25 i
aI

16 à
15
22

4,1 ï

\ • / / a a m

3,9 0,05

.2i2l

1

.1-.

0,09
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Tableau k (suite)

I  I ! 0 à 20 ! 3,8 ! 3,6 I 0,08 ! 0,13 »

'  L2l__è__ê§ Litil l 5i9 !—2a2Z !

A la lumière de ce tableau,-^ nous constatons que le

pH des sols étudiés est nettement acide (pH en 1 NKCL ; 3,6 à ̂ ,8) et cette

acidité augmente légèrement avec le temps et connaît une légère diminution

en profoadeuro Cette- acidité élevée résulte, peut être, de la composition

minéralogique de ces sables qui renferment surtout du quartzo

-« la teneur en carbone et en matières organiques est très

ft-ible. Elle est élevée en surface et augmente, bien que faiblement mais

dé façon significative, avec le temps d'abandon des carrières prospectées.

III. 2,- ANALYSE FLORISTIQUE.-

IIIo 2.1,.- SYNTHESE DE LA FLORE .

Nous avons, en annexe (N°1), confectionné une liste

complète de la flore des carrières inventoriées. Sur cette liste nous avons

indiqué la famille et le nom des espèces. Et chacune d'elles est accompa

gnée des indications relatives à ;

- son type morphologieue 5 T.M

- son type biologique ; T.B.

- sàldistribution géographique i D.G.

- son ordre chronologique de l'installation sur les carrière^

; CH\

Dans les tableaux 5 et 6 se trouve consignée la syn

thèse de cette liste.

En fait, pour l'ensemble des carrières prospectées,

21 au total, nous avons pû" recenser 131 espèces végétales, repartios en

103' genres, familles et 25 crdres

Ensuite, nous remarquons que les Dicotylé^PUes (par-
jticulièrement les Dialypétales) constituent le groupe le mieux représente,
71- "espèces, soit ^3-: de l'ensemble de la flore. LesMonocotylédonos

o o o//«14

_ , , i . ■ ' m- ".tjT — a .i .
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Tiennent en seconde position avec 52 représentants, soit % et les

JîlWitldpHytêS placent en dernier lieu avec 8 especes, soit 6,11 .0
Quant aux familles (Tableau 5), les Poaceae se placent

au premier plan avec 55 espèces, ce qui représente 25j19 % l'ensemble
de la flore. Elles sont suivies successivement par les cyperaceae, 11,^5 %y
les Fabaceae, 91^

Tableau 5 Statistique de la flore

Embranchement/ S/Em-!
branchement/ claes^ !

^S^classe^

I

ORDRE !

!

FAMILLE
Nombre

de

genres

Nombre!

eegec^

/  !
Pteridophytes
- Filicinées t ^ilicales

- Lycopodiinées
I

Angi osper mes :• !
- Monocotylédones ̂

1

I

- Dicotylédones •
- Apétales

- Dialypétales IX

Lycopodiales

Arecaies

Commelinales

Glumiflores

Zingiberales

! Adiantaceae

, Davalliaceae
Gleicheniaceae

I Pteridaceae

^  Schizaeaoeaft
• Lycopodiaceae
1  Selaginellaceae

î

Arecaceae

^ Coibmelinaceae
Cyperaceae
Poaceae

Zingiberaceae

/
^ ly l>

Euoharbiales |
ïï?ticales

Caryôphyill/ales I

Celastrales

Fabales

(Geraniales)
Malvales

Myrtales

Euphorb i ac eae
Moraceae

Ulmaceae

Amaranthaceae

Nyctaginaceae
Dichapetaleceae
Caesalpiniaceae
Fabaceae

Mimosaceae

Balsami nac eae

Malvaceae

Tiliaceae

Melastomataceae

Myirtaceae
Onagraceae

2

1

1

1

1

1

1

1

2

8

19
1

6

1

1

1

1

1

1

1<J
1

1

3
1

if

1

1

2

15

33
1

7
•  1

1

1

1

1

12
1

1

3
1

5
1

2

!  1,53
,  0,76
' 0,7(
I 0,76
,  0,7t
*  0,76
! 0,76

î

!  0,76
•  1,53
|11,^5
25,19

^ 0,76

f 5,3^
0,76

I 0,76

I 0,76
0,76
0,76
0,76
9.16
0,76

' 0,76
!  2,50
, 0,76
î 3,82
I 0,76
1,53
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Sympétalee

Passi florales

Phoaedalee

Rheales

Apocynales

Asterales

Cucurbitales

Lamiales

Polemoniales

Pubiales

Serophularialee

Passi floraceae

Cappari^Eîaceae
Hypericaceae

Apocynaceae
Asclepiadaceae

Asteraceae

Cucurbitaceae

Lamiaçea©
Verbenaceae

Convolvulaceae
Hydr ophyllac eae

.^lanaceae
Rubiaceae

liL

Acanthaceae

Scrophulariaceaè

2 2 1,53
1 1  1 I  0,76
1 1  1 ,  0,76
2 1  ̂ 1  1,53
1 1 0,76

8 ^  8 ' 6,11
2 I  2 î  1,53
1 ,  1 ,  0,76
1 1 0,76
1 !  a ï  1,53
1 ,  1 ,  0,76
1 ,  1 ,  0,76
5 5

f

*  3,82
2 2 ^  1,53
1 I  2

I3J

M

les que : Adiantaceae, Zingiberaceae et Capariadaceae, sont très mal repré

sentées spécifiquemento

Tableau 6 Récapitulation

C  C'/,
i-f fj^ .

I Erabrancheraenty 0/
I  s/Embranchement class^
!  S/classe ^

j  OrdreJ
!  !

Famille Genre .Espèce I  0/ I
1  t

!  !

1  Ptéridophytes I  3 1 7 8 !  8 1  6,11 1

!  Angiospermes l 22 ! 35 93 1  123 »  93,89 I
1  Monocotylédones 1  k i 5 31 l  52 I 39,69 I
!  Dicotylédones I  18 ! 30 64 !  71 I 34,20 1

î  -"P Apétales I  2 1 3 8 î  9 !  6,88 !

1  Dialypétales I  9 I 15 30 !  3^ 1 23,93 1

î  Sympétales 1  7 ! 12 26 î  28 ! 21,37 I

,  TOTAL
I  1

1 25 ! kz 103 .  131

]  1

100

y/i..
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IIIo 2.2.-. analyse des TYPES BIOLOGIQUES

A la lumière du tableau 7» nous remarquons une répartition

des taara rencontrés en :

- 32,06 ̂  de thérophytes

- 23,06 do phanérophytes

- 16,03 /o de géophytes

~ 1^,50 % de chaméphytes

- 13,7^ % âe homicryptophytes /.o v

Le spectre biologique est donc dominé par les thérophytes

(surtout les thérophytes dressés : 12,21 %) et on note une faible propor

tion des hémicryptophyteso

Nous avons également , suivant l'ordre chronologique de cette

reconquête végétale, recensé :

- pour les plantes pionnières (A)

- 31 thérophytes, soit 2^,^1-3 % dn spectre biologique

-  6 chaméphytes, soit %

-  5 géophytes, soit 3,ô2 %

-  k hémicrypfephytes, soit %

Nous constatons donc que ce sont surtout les thérophytes qui

amorcent la reconquête de ces carrières«

- pour les e^èces relictuelles (B)

— 17 phanérophytes, soit 12,99 % du spectre biologique

-  1 héraicryptophyte, soit 0,76 ̂

Cette catégorie est donc dominée par les phanérophytes» Leur

présence constitue une preuve de la pertiîbation du paysage botanique primi

tif (TROUPIN, 1966).

- pour les espèces s'installant progressivement et avec le temps

dans les carrières (C) :

- 1^ phanérophytes, soit 10,69 % du spectre biologique

- 16 géophytes, soit 12,21 %

- 13 chaméphytes, soit 9»92 %
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- 13 bénicryptop^iytos, soit 9,92 %

- 11 thérophytes, soit 8,39

On note donc une prépondérance des géophytes et des phanérophy-
tes, les thérophytes étant relégués au dernier plan ,

Tableau 7 ; Types biologiques

CATEGORIES I VALEURS ABSOLUES

!
% NOMBRE D'ESPECES

PEANEROPHYTES. 31 23,66 I

1

!  3

I  1''
2

I  >1

17 1^^

~ mPho

- mpho

- ̂ ho
- Lph.

3

13
10

3

2,29

9,92
7,63
3,82

1 -

'I

CHAMEPHYTES.

- chd»oo

"* ^bg o o •

- chp»,.
- ChToo»

19

3,82

'^,58
0,76

13

3
1

if

HEMICRYP^q§"îÎYTES 18 I 13

- Hc2.,,

- Hr o o •.

16

2

12,21

1,33

'  1
1 -

11

2

GEOPHYTES, 21 16,03'^
î

16

Gr o e o o

THEROPHYTES.

21 16,03

32,07

16

k2 -  31 11

- Te..

- Td..

- Tg..

- Tp.,

- Tr..

13
16

3

7

3

1.1
"cl
>  î>

10,70
12,21

2,29

5,3^
2,29

12

-f2

9

2

1

k

3
2

1

I r,
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III<» 2.3o-^ ANALYSE DES TYPES MORPHOLOGIQUES

Les résultats de cette analyse sont indiqués dans le tableau

ci-après :

Tableau 8 Types morphologiques

CATEGORIES î VALEURS ABSOLUES î I  NOMBRE D'ESPECES--.-j—- g. -

Ar 10 I  7,63 I 10

Arb 12 9,16

S«arbo • 11 8,^0 10

if,38

% !  if,38 î 2

Hv if6 •  35,12 • 11
1  !

35

Ha ifO 1 30,33 I 28
I  I

12

L'examen de ce tableau nous montre une importance numé

rique des herbes vivaces, Hr (33,12 , Par contre, les arbres (Ar)^les

lianes (L), les arbustes (Arb), les sous-arbustes (S,arb) et les herbes grim

pantes (Hg) sont peu représentés»

Et selon l'ordre chronologique de leur installation

dans les carrières, nous avons(d'après le tableau 8) obtenu ;

- pour les espèces pionnières (A):

- 28 plantes herbacées annuelles, soit 21,37 % du apect©e morphologi

que.

- 11 plantes herbacées vivaces, soit 8,ifO^

-  2 plantes herbacées grimpantes, soit 1,335î^

-  1 sous-arbuste.', soit 0,769?

Nous remarquons que ce sont les herbes annuelles surtout

et les herbes vivaces qui déclenchent la recolonisation de ces carrières^
tandis qu'il n'y a pas, dans cette catégorie, des plantes ligneuses»

..•/A..
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- pour les espèces relictuelles (B):

- 10 arbres, soit 7»^3 % du spectre morphologique

-• 8 arbustes, soit 6,11 %

1 liane, soit 0,76 ̂

Les plantes ligueuses dominent donc dans cette catégorie.

- pour les espèces s'installant avec le temps dans les carrières (C);

- 33 plantes herbacées vivaces, soit 26,70 % du spectre morpho

logique.

- 12 plantes herbacées annuelles, soit 9,92 %

- 10 sous-arbustes, soit 7,63

-  3 lianes, soit 3,^2

-  k plantes herbacées grimpantes, soit 3,05
-  k arbustes, soit 3j05

Il y a donc prépondérance des herbes vivaces, mais les

plantes ligaeuses manifestent leur présence.

III, 2,^.- ANALYSE CHQBOLOGIQUE

Dans le tableau 9, nous pouvons constater l'influence

prépondéranée de l'élément pantropical (Pan), 36 espèces, soit 30,16 "}■. de
l'ensemble de la flore.

L'élément guinéen -(Gc) se place en second plan avec 31 représentants, soit
2^,60 Ensuite vient l'élément afro-tropical (At) avec 17 espèces, soit

13j^9 Par contre les autres éléments sont très peu repr^sefitée»
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Tableau 9 Chorologie

I  CATEGORIES
Nombre

d'espècesI 1

1 Elément de base ; i 1

Q
o
0

0

0

0

0

0

0

0

0

5  -î 31 I  24,60 !

1 Elément étranger ; I I

!  SZ 3 !  3,97 1

! Elément/plurirégionaux !
1

I  Pan ? - • 38 !  30,16 1

I  Pal ; • 13 !  10,32 1

I  Cos . , o o - « • » 3 !  2,38 I

1  At o . o . o o ; o 17 !  13,49 1

I  /Am) 1 8 1  6,35 I

I  Aa» O B B o J ® » ® o  oi' 11 !  8,73 !

! I 1

Vo >A ^, 10

/

IIIo 3.- LA VEGETATION

Pour l'ensemble des carrières prospectées, nous avons réa
lisé 26 relevés (voir tableau/phytosociologiques en annexes 2, 3 et 4). a*

Afin^^aynthétise*'* nos observations et grouper ces releves,
nous avons adopté des critères de distinction d'ordre floristique et pedo-
logique. Nous avons également et surtout tenu compte de l'âge d'abandon des
carrières» ,

Ainsi, au point de vue/leurs similitudes, nous les avons
réunis en 2 groupes. Le premier comprend les relevés relatifs aux carrières
récemment abandonnées ( 0 à 7 mois)» Nous y avons reconnu :

- une association : celle de Leersia hexandra (SCHITZ, 1971)»
— un groupement; celui de CY^^I^US haspan ( APLMA, 1981)» ^

Le second réunit les relevés faits sur les carrières long

temps abandonnées» Ici, nous avons mis en évidence un groupement: celui de
Lycopodium Q'ernuum, A

o o o / / o • o
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IIIo 3.1.- ASSOCIATION A LEERSIA HEXANDRA

C*ost une végétation herbacée, basse, se présentant sous

forme d'une prairie semi-aquatique. Elle est dans notre cas monostrate et
atteint son optimum écologique pendant la période pluvieuse»

Pour la première fois, elle a été décrite dans la plaine

de Lubambashi par SGHMITZ (1971),A Kisangani, elle a été signalée le long
des étangs, dans les mares temporaires ou permanentes (APEMA, 1981).

C'est une association, comme le montre le tableau phyto-

sociologique en annexe (N"2), pauvre spécifiquement et plus ou moins horao-
gène»

L'espèce qui la caractérise est LEEPSIA HEXANDRA. C'est
une Poaceae, un géophyte rhizoraateux, s'enracinant dans la vase par de nonw
breuses racines fasciculées, émises au niveau de noeuds inférieurs» C est
une espèce pantropicale, envahissante et préférant des stations humides.

Les caractéristiques relatives au sol de cette association

sont données aux pages 13^ 14 et 15 (carrière n 25 et 13»;

III. 3-1.10- ETUDE DES TYgES BIOLOGIQUES r>
Elle est synth/tlgwr. dans le tableau 10, sous forme du

spectre bP.ut et du spectre pondéré. Ce dernier se base sur les valeurs indi
viduelles d'abandonoe-dominance de chaque espèce présente dans un releve,
en tenant compte du facteur de pondération de OTXEN et ELLENSEEG in GOUNOT
(1969)r

Tableau 10 : Spectre biologique

T  CATEGORIES li-.--.5-.l-i— i î j
Nombre d'espèces ^ ^ t ^ i ^ 1 ^ 1

I  I I * ' - --  - ------j ,

'  silectre brut(5'-) ' 8,33 ' 25,00 20,83 16,6? 25,16 '
1  i— A -1 ^ ^

î  Spectre pondéré^î 2,70 ^ 16,00^ 18,78 • é-0,66î 26,38
(-/) ', ! I I I IJ  ' î !

.//090/ / OOO
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Il on ressort qu*il existe une dominance des thérophytes
(25,16 50 au point de vue spectre brut; ce qui explique leur importance

numérique» Tandis que le spectre pondéré met en relief le rôle prépondérant
joué par les géophytes (^0,66 au sein de cette association©

IIIo 5.1»2,>- ANALYSE. PHYTQ&EOGRAPHIQUE «

Tableau 11 Spectre phytogéographigue

.  ̂ ^ r~ mm ̂  —> ^ ̂

!  CATEGORIES l 6^^ I SZ ! Pan I Pal 1 Cos l At I Am I Aal

*  Nombre d'espèces ^ 1 ^ 15 * ^ ^ ® ^ ' 2 '
f  1 _ 1 i i --.i i i

1  Spectre brut W ' 12,50! Il,17 ' 5'^,17 ' 't.l? = 0 ! 11
i  1 J. i 1 i i i i J-

1  Spectre pondéré (^)' 11,78^ 1,91 * 76,13 ^ 0,96 * 0 *6,19 *1,88 ̂ ,35
,  ■ ! ! ! ! I 1 _ * } i

Il découle clairement de ce tableau qu'il s'agit d'une végéta-»

tion à cachet pantropical. L'élément pantropical y est représente avec

76,13 du spectre pondéré et avec 5^» 17 5' spectre brut.

III. 3o1.3»- DYT^'AMIQUE DE L'ASSOCIATION

Suite à la longue durée de la période sèche de cette année,

cette végétation manifeste une évolution régressive, crayons-nous, vers

Panicion maximi (LEBRUN, 19^7)- Elle peut également évoluer progressivement ^
vers Alchorneetum (APEMA, I981) ou accidentairem^^^^^ vers le groupement à
Lycopodium cermuum» C'est ce qui justifie la présence, à son sein, des es
pèces telles que NQphr.el<pij| l>isserata»

III, 3,2«- GROUPEMENT A CYPERUS HASPAN

C'est une végétation herbacée, décrite et signalée à Kisangani

par APEMA (198l), Elle est très pauvre en espèces et a un recouvrement assez
élevé. Les espèces qui la caractérisent sont :

- Cyperus haspan (Cyperaceae): c'est un hémicryptophyte cespiteux,
s'enr^ifcinant dans la vase des stations humides par des racines fascicul^fia, ^
C'est une espèce pantropicale, édificatrice de cette association.

y/oo^// oo»
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- Ljpocarpha chinensis (Cyperaceae); c*est un g^^ophyte rhizoraa-
teux, paléotropical, préférant des stations humides„

- Cyperus difformis (Cyperaceae): c*est un thérophyte dressé,

rencontré dans les milieux humides®

Les caractéristiques du sol de ce groupement sont données

aux pages 13, 1^ et 13 (carrière , abandonnée il y a *1 mois^

IIIo 3»2o1o - ETUDE DES TYPES BIOLOGIQUES

Comme l'indique le tableau 12, le spectre brut nous révèle

la doir.inance des thérophytes (31,03 Tandis que le spectre pondéré met

en évidence l'importance que joue^les hémicryptophytes (31,32 /^) dans le
recouvrement de ce groupement®

Tableau 12 : Spectre biologique

^ ̂  M _ M _ «M M «M -M «M 4M W M ^ ̂

!  CATEGORIES I Ph 1 Ch I H I G I T I

Nombre d'espèces
!  ! !

3  3 9
I  1 î !

!.Spp?tpe brut (ÇO- I  13,801 20,69 ! 17,2%! 17,^'^! 31,03!
4P T

^  Spectre pondéré (?;»)
T  T T

,  5,22j 8,87 ^
T"

51,32_
T  !

ly.l'l, 17,22j

IIIc 3-2o2„-. ANALYSE PHYTOGEOGRAPHIQUE
•

Tableau 13 ' Spectre phytogéographique

j  CATEGORIES | Gc j SZ | Pan } Pal j Cos j At j Ara j Aa j

' Nombre d'espèces * 6 ^ 0 ^ 12 ^ 3 ^ 1 * 3 ^ 1 ^ 3 *
^  ̂ ^ ^ ^ ^ J J ^

J  Spectre brut (^) j20,69, 0 ,^1,38 ,10,3^, 3,^3 ,10,3^ j 3,^3 j10,3^ j

^ Spectre pondérée ^ ^,26^ 0 ^62,03 ' 7,71
!  (?0 ! ! ! !

5,59 ' 5,29 '17,7'^ 'il,58 '

A la lumière de ce tableau^, nous notons une nette domi-

nanco de l'élément pantropical, qui est favorisé par l'écologie des biotopes
ooo//»o«
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sur lesquels il s'est installé.

m. 3c2.3. - DYNAMIQUE WJ GROUPEMENT.-

Ce groupement manifeste une tendance évolutive vers Ma-

gnocyperion (AFEMA, 1981) et accidentairenient vers le groupement à Lycopo-

dium cernuumo C'est ce qui explique la présence à son sein des espèces tel—

l©So Lycopodium certtuuïïî et Nephrolepis bisserata.

IIIo 3.3»- LE GROUPEMENT A lTCOPODIUM CERNUUM • l •

I  . j. "^'no végétvation semblable, celle à 3LEIGHENIA LINEARIS et
L ytofsoq, I u YV» C«r»vuurA ■■ • ■ ■ ■■ ■ ■■ ■ ' ' .

LYgfg^ODIUM QERtrJUM a été reconnu/, à Mukunda (.Shaba) par MULLEI^DERS (193-f-)® /t
II la définit comme? un groupement pionnier dos falaises, de déblais à sol

rableux ou gres^eux, dominé par les follyèreso A Kisangani, elle n'est pas
encore, à notre connaissance, signalée.

Los espèces qui la caractérisent sont :

- Lycopodium cernuum (Li^çopodiaceae); un géophyte rhizomateux
très envahissant. C'est une herbe volubile qui/enracine dans la vase par

ses racines adventives, émises au niveau où la tige est c.ouchée sur le sub

strat. C'est une espèce pantropicale.

" ̂6l5-g^' iiella myosurus (Sej[.aginql^laç6ae) ; un thérophyte grim
pant à distribution :^ûiné«-congolaiseo

- Nephrolepis bisserata (PyajLi.aceae) ! un géophyte rhizomateux,
préforant les stations humides, espèce très répandue dans les régions pantro-

picales.

- Dicranopteris linéaris (Gleichepi§j:îe.ap) ; un géophyte rhizoma

teux, à distribution pantropicale. C'est une herbe volubile, envahissante,

rencontrée dans les stations humides et sablonneuses.

Les caractéristiques relatives au sol sur lequel s'est

installé ce groupement sont indiquées aux pages 13, 1^ et 13 (carrière n°^,

13 et 25î les parties longtemps abandonnées).

ooo//.oo
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sur lesqnele il s'est installé.

III. 3.2.3, - DYNAMIQUE QU GROUPEMMT,-.

Ce groupement manifeste une tendance évolutive vers Ma-

gnocyperion (APEMA, 1981) et accidentairement vers le groupement à Lycopo-
dium cernuura. C'est ce qui explique la présence a son sein des espèces tel

les. Lycopodium cernuum et Nephrolepis bisserata.

IIIo 3.3.-' LE GROUPEMENT A LlCOPODIUM CERNUUM

Une végétation semblable, celle à GLEICHENIA LINEAPIS et

LYCOPODIUM CEPNUUM a été reconnu à Mukunda (.Shaba) par MULLENDERS (193^).

Il la définit comme un groupement pionnier des falaises, de déblais à sol

/'ableux ou gresseux, dominé par les fonjpèresoA Kisangani, elle n'est pas

encore, à notre connaissance, signalée.

Les espèces qui la caractérisent sont :

- Lycopodium cernuum (Lycopodiaceae); un géophyte rhizomateux^  g I

très envahissant. C'est une herbe volubile qui/enracine dans la vase par

ses racines adventives, émises au niveau ou la tige est couchée sur le sub

strat. C'est une espèce pantropicale.

- Selai-^.Lnella myosurus (Selaginellaceae) ; un thérophyte grim

pant à distribution .guincv-congolaise.

- Nephrolepis bisserata (Davaliaceae); un géophyte rhizomateux,

préférant les stations humides, espèce très répandue dans les régions pantro-^

pic aies Q

~ Dicranopteris linéaris (Gleicheniaceae); un géophyte rhizoma

teux, à distribution pantropicale. C'est une herbe volubile, ̂envahissante,

rencontrée dans les stations humides et sablonneuses.

Les caractéristiques relatives au sol sur lequel s'est

installé ce groupement sont indiquées aux pages 13, 1^ et 13 (carrière n*^^,

13 et 23: les parties longtemps abandonnées),

.00//...
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III.. 3.3<.1. ■ ANALYSE DES TYPES BIOLOGIQUES

Les résultats de cette analyse sont donnés dans le tableau,

ci-après ;

Tab-eau 1^ Spectre biologique

CATEGORIES I  Ph » Ch î H 1 G T I

Nombre d'espèces ^ 11 ^ 9 ^ 8 ' 10 ^ 3 ^
-  _ _

Spectre brut (îO 23,58

Spectre pondéré (?^) 9,30

20,93 ,18,60^ 23,26 11,63

6,20 13,04 51,01 * 17,03

Après examen de ce tableau, nous notons une dominance

des phanerophytes qui représentent 23,58 du spectre brut; ce qui montre

leur importance numérique dans ce groupement» Tandis que le spectre pondéré

nous révèle la nette prépondérance des géophytes (31,01 ?,{) ; traduisant ainsi

leur rôle déterminant dans le recouvrement de ce groupement»

III» 3»3.2,- analyse PHYTOGEOGRAPHIQUE.-

Lc tableau ci-apros nous montre la prépondérance de

l'élément pantropical, représentant 4-3,14 % du spectre pondéré» Cette pro

portion est influencée par Lycopodium cernuum, espèce édificatrice de ce

groupement» Le spectre brut traduit l'importance numérique des espèces

guinoo-coftgôlaiees (30,23 ??) au sein du groupement»

Tableau 13 ; Spectre phytogéographique

V

I  CATEGORIES

Nombre d'espèces

1  Gc l SZ ! Pan I Pal I Gos 1 At♦ I Am I 4a I

!  ,2 ! 0 î  9 ! 5 ! 1 !  5 ! ^ ! 7 !

Spectre brut (%) !  30,23! 0 !18,60 11,63! 2,23 ! 11,6319,30116,261

Spectre pondéré (Yj) i8,40 0
!  {

k3,'\k
!  ! I !

10,86^ 4,97 , 8,37,3,'t9, 9,8o

J



- 29 -

111» 3<»3-3.- DYMAMIQ^ÏÏE W GROUPEMENT ;

Vu con écologie et oa composition floristique, ce groupement
,  /

peut évoluer vers Alchorneetum» Il peut aussi évoluer regressivement vers

^gpylçion» C'est ainsi que nous avons rencor.tré dans co groupement des espè

ces telles quG ; Panicum maximum, Pennisotum polystachyon et A3:ohorner.

coi-difoliao. ' ' * "

oooo
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CHAPITRE IV . - DISCUSSION

IV. 1 ^ LA FLORE

L*analyse floristique de notre dition nous révèle qu'il

s'agit d'une flore à diversité spécifique relativement médiocre et riche en

genreSo

Nous avons également noté une nette dominance des Dico

tylédones et une faible représentation des ptéridophyteso Ceci peut êt±e

justifié par la présence des facteurs écologiques qui ne sont pas pour fa

voriser l'installation de ces dernières dans les carrières étudiées.

Tandis que la prépondérance des Poaceae, a1?ec 25,19

de l'ensemble de la flore (tableau 5) et des Cyperaceae (11,^5 9^) paraît

constituer un indice de la dégradation du milieu édaphique des carrières

prospectées ( PORTERES, 19A9 ).

Par ailleurs, l'analyse des formes biologiques, des

types morphologiques et des éléments phytogéographiques des espèces met en

relief la dominance des thérophytes (32-, 06 %), des herbes vivaces (33,12 9?)

et des herbes annuelles (30,53 /O, et la présence très remarquable des

espèces à large distribution géographique.

Ceci peut avoir pour cause la rudéralisation de ces

biotopes, dûe à l'influence anthropique. On peut également l'imputer aux

conditions écologiques particulières de ces biotopes; éclaireraent élevé,

inondation alternant saisonnièreraent à 1'exondaloon. Et ce sont ces espèces

héliophiles à cycle vital court et à plasticité écologique élevée, qui y

sont les plus adaptéçç»

Quant à l'analyse chronologique des formes biologiques

et des types morphologiques effectuée, nous avons constaté que les phanéro—

phytes et les plantes ligiaeuses prennent de plus en plus de l'importance

dans les carrières prospectées* Par contre les thérophytes et les herbes an

nuelles, au départ prépondérants, perdent progressivement et avec le temps

leur importance.

a a •//• a •
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En effet, dans ces sols sablonneux, sablonno-argiloux et

nus des carrières étudiées, la minéralisation est intense • Il s'en suit

qu'il y a libération dos ions assimilables tels : , So^ " et surtout
No^ et No^ (DUCHAUFOUR, 1970). ̂ insi l'installation des thérophytes et des
herbes annuelles, qui sont surtout des nitrophiles, est facilité^. /e.

Et dès que ces derniers bouclent leur cycle vital, il/dis-
paraissent en répandant leurs nombreuses graines au sol. L'espace inoccupé^

est progressivement conquis^, par les phanérophytes et les plantes ligneu

ses. Lorsque les graines des thérophytes germéront, l'espace faisant défaut^

la présence de l'ombre et l'acidité qui augmente avec le temps (or ils pré

fèrent une faible acidité), leur développement sera entravé. Ainsi, progres

sivement ils laisseront leur place aux phanérophytes et aux plantes ligneu

ses.

L'installation de ces derniers est également favorisée par

l'enrichissement, selon nos résultats, des sols de carrières étudiées en

matières orgraniques et par l'amélioration de leur porosité totale.

En somme, nous pouvons dire que nous sommes là en présence ^

du phénomène de compétion, observé aussi par CHARLES JULES (1963).

IV. 2.- SYNTHESE DE LA VEGETATION

Cette végétation, selon nos résultats, compte deux groupe

ments et une association. C'est une végétation pauvre en espèces, renfermant

surtout des espèces hygro-héliophiles et horbacées. Les phanérophytes qui

y sont rencontrée sont , en principe, relictueip, leur présence pouraît
constituer une de la perturbation de l'évolution naturelle de cette

végétation (TROUPIN, 1966).

IV.- 2.1.- POSITION SYSTEMATIQUE

En raison de leur composition floristlque, de leur appar

tenance phytogéographique et de leurs biotopes, nous pouvons classer :

- le groupement à Cyperus haspan dans l'alliance : Magnocyperlon africanum

4LEBRUN, 19^7)« .

- l'association à Leersia hexandra (ians l'alliancea Echinochloion tropicale

(LEONARD, 1950 in GERMAIN, 19^2^)//., „
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Ces deux formations sont rattachées■dans :
- l'ordre : Papyretalia (LEONARD, 1930 in GERMAIN, 1932)
- la classe; Phragmitetea (TUXEN et PRETSING, 19^2 in GERMAIN,

1932)0

Et le groupement à Lycopodium cernuum est classé dans :
- l'alliance ; Dicranopt^tyion ' 1 linearis (LEONARD, 195O in

MULLENDERS, 1934),
- l'ordre : Lycopodietalia cernni (LEBRUN, 19^7)
- la classe: Lycopodietea tropicalia (SCHMITZ, I971).

IV. 2.2. RELATIONS SYNGENETIQUES

Une fois les carrières abandonnées, nous observons
après quelque temps, les jeunes pousses qui se pointent. Et progressive
ment les espaces nu^s sont occupées par un tapis végétal instable et
transitoire.

Ce sont surtout les géophytes et les thérophytes
qui sont les mieux adaptes a cette reconquête, comme le montrent nos
résultats. Les premiers le^ sont grâce à leur^ rhizomes et les seconds
grâces à leurs nombreuses graines répandues sur le sol avant d'être dé
truits ou amenées là par le ruissellement des eaux de pluie. /1

Et suite aux facteurs écologiques présents dans
ces carrières, ce manteau végàtal connaît une tendance évolutive dont
voici, selon noa résultats, le schéma possible :

/ Jachère arbustive /

î
..^/Alchorneetum ^

/ Pamicion / ^
7* .. ./ Groupement 1 7 ^ ^

/  ..--f Lycopodium oer/ /'/ Magnocyperi«i //
/  / nuum /r*,, '

■  - ■ ■ -

/ Association à 7 / Groupement à Cyperus /
Leersia hexandra a , , /

o o o//...
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Lsgendes •——< ^Evolution progressive

- — —■-évolution régressive

Evolution accidentaire

Cette évolution poui{ait, d'après nos données /*•
ques, être en corrélation avec celle du sol»

En fait, il ressort de ces résultats que: la porosité
l'acidité ainsi que la teneur en matières organiques augmentent en sur
face et avec le temps. Ceci peut être attribué au phénomène de "rhizo-
sphère " de HILTKER (in D'HOORE et FRIPIAT^ISW.

En effet, au niveau de la couche superficielle du sol
Il y a beaucoup de racines fasciculées et leur suite microbienne qui
secretent du C02. Or nous sommes en présence du sol trop humide (C02+H02

-«^Hcoo + H ); l'acidité va augmenter en surface (SEKERA in D'HOORE et
FRIPIAT, 19^8)0 Elle augmentera également avec le temps car le nombre de
plantes (et ainsi de racines) et celui des microorganisraes sera élevé-

Ensuite, avec le temps, le nombre microbien et de débris
végétaux va augmenter plus en surface qu'en profondeur, en plus il y '
aura un apport de matières organiques par l'écoulement des eaux de pluie. \ ^
Ainsi on assistera à cette tendance de substances organiques et par consé-|
quent ceci justifie celle de la porosité du sol. i

Remarquons que ces résultats concordent plus ou moins
bien avec ceux obtenus par[S^ORE et\LAUDELOlJT )(19if9) sur le sol de la
région de Yangambi,

0000
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Au terme de ce travail,, il nous importe de tirer

quelques concluGicns ;

1/- La flore dos carrières prospectées compte surtout des genres monos-
pécifiqueSo Elle est dominée par lee-Poaceae et les ̂ yperaceae®

2/- Lianalyse de la végétation nous a permi/ de reconnaître : /s
a)- pour les carrières récemment abandonnées;

- l'association à Leersia hexandra

- le groupement à ̂ yperus haspan / C

b)- pour les carrières longtemps abandonnées-le groupement à
Lycopodium cernuum qui serait une suite accidentaire de deux pre
mières formations.

3/- Nous avons mis en évidence une possible corrélation entre la tendance
évolutive de la végétation (voir page 33>) et de la flore (voir pages
15 et 21), et celle du sol.

les analyses du milieu édaphique on constate que les carrières

étudiées possèdent presque les mêmes propriétés physiques et chimi
ques^ l^esquelles changent très légèrement avec le temps.-

oooooo
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RESUME ;

Le prosent travail est une étude floristique et végétative

des plantes pionnières des carrières abandonnées de Kisangani au terme duquel

nous avons recensé 131 espèces (reparties en 103 genres, familles et ?3 or

dres) et reconnu 2 groupements et 1 associationo
/

Nous avons également dans cette étude, rais en relief la colêye-

lation existant entre la tendance évolutive de la flore, de la végétation et'

celle des sols de ces carrièreSo

SUMMARY »

This work is a végétative and floristic study of pioneers

plants from left quajn^rpf Kisanganio During this work we identified 13I spe-
cies represnting 103 généra, kZ farailies and 25 orderso We recognized 2 groups

and 1 association of plants»

j

We also faund that there exista corrélation between evolu- S
tive tend^ncy of flora, végétation and that of quarry soil. /e
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ANNEXE 1

INVENTAIRE FLORISTIQUE ;

ESPECE T.M. T.B® !

1, Asystasia gangetica (L.)T- andres Hv

I

Ghr .

2o Thomandersia hensii De Wild/ PoD» Arb nph

1® PityrograniGia caloraelanos (L,) Link Hv
I

Gr
1

2o Pteris atrovirens Willd Hv
1

Gr

Gyathula prostrata (Lo) BL® Ha Td *

1o Funtumia elastica (Preuss.) Stapf Ar mph !

2o Rau^olfia vcmitaria Afz^ Arb mph !
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ANNEXE 2 :

ASSOgiATION A LEERSIA HSXANDRA ( SCHHITZ, 1971)

U H 1! 19 M 20 l> 25 Iî  8 ! lOM 11 l ; 6Numéro des relevés
superficie (m )
Hauteur (m)

I  1 I

ITB lEG ,Recouvrement
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ANNEXE 3 s

GROUPEMENT A CYPERUS HASPAN.-

T.B,D.G,

Numéro dos relevés
Superficie ( m )
Hauteur (m)

Recouvrement { % )
Nombre d'espèces

1 1 3 î ^ î  7

I  25
0,20 0,30'0,20 0,20

I

,  25 , 35 .20

a a  ! a ! a

1,00,0,80,1,00.1,20
96 * 96 ' 95 98
l8 ! 13 1 18 ! 13

î- 12
30

0,kQ
s

a

15
20

0,25
à

1,00 .0,90

97 98
i4 m

!  2k

20

0,25
à

1,30
^0
l4

!  20

!  25
0,20
à

0,80
ko

9
î  I

Hc Ipani

■Gr iPal!

iTc IPanI

!  ! 1

ÎTr !Pan!

iHc !Gc !

^ChdlAni !

Gr !Pall

Hc !Coa!

nphJAa î

Gr ÎPanl

LphÎAt !
1  1

I  I
Hu jPan,
ChgjAt j
Tp j Aa I

Espèces caractéristiques;

Cyperus haspan

Lipocarpha chinensie

Cyperus difforrais

Espèces du Papyretalia

Panicum brevifolium !lol î +«2!lo3 1
Cyperus distans var.dietarsî +ol! +.l!lc1

!  ! !

3-2! 3.A!2.3 - ^o3

1-1.! +,i! _ ! „

+.1 ! - !l-1 !

l  ! !

+ o2

353 ! 3-^
!  1.1 ! +.1

1.2 ! -

Ludwigia abyssijmica

Cyperus alterniffllius

Fimbristylis dichotoma

Ludwigia leptocarpa
Panicum repens
Hibiscus rostellatus

Espèces du Bidentela.â pilo-
sae —

Panicum maximum

Ipomoea involucrata

Diodia scandens

I  -

+ .1! -

- Î2-3

1.l! -

-  I ^

1.11 -

î

!2.2

Î + .1
I

j +.1,+.1

1  I -

Î2.1

! -

î -

I

!

+ -1 ,
I

+ .1

2-3

3-2

2-3

1.1

1.1

1.1

_  I

+ .2

+ .1

I

I  -

+ .1

^  1.1j -
i2.3 ,1-3

+ ..1

+.1

+ .1

2.2

2.3

+ .1

!  1.1

I  -

!  _

3-^

1.1

+ .1

-  ! 1.1

-  I -

!  -

-  I -

+.1 ,2.2

+ .1

-  î

1 j

V i 31,56'
IV 1 1,29'
III ! 1,28'

1 f

IV 1 2,23'
IV 1,3 !
III 5,63'
II 't,7l'
II '',39'
II 2,83!
I if,591
I 0,63'

I

1
IV 2,2%,
IV 0,69r
m ( 5,01,

I» 4>



"^Chg^Pan*
*Td tan '
^Td -Pal*

*Hc ^At ^

^Tp '* (}c '
•Td 'Pan'

^Chd^Gc '

'Td tpan^
*  î •
Te Pan

I 1

!  ! !

înphlAt !

!  I !

!  ! »
Gr Pan'

î  I *
Gr Pan*

I  > !

I  ! !

!Chd!GD !

înphîGc !

IChdlAa !

!  ! !

nph Go
!  t !

Calopogonium mucunoidee

PhyBanthus niruri

P. Urinaria

Cyperus sphacelatue

Pigitoria polybotrya

Ageratum conyzoides

Aneilema umbrosura

Bidens pilosa

Firabristylic hispidula

Espèces du Alchornoetalia
Cordifoliae

Alchornea cordifolia

Espèces du Lycopodietalia

Lycopodiura cernuum

Nephrolepis bisserata

Espèces du Mtmangetalla

Triaterama mauritiana

Triraîetta cordifolia

Urena lobata

Espèces subspontannées

Elaeis guineensis

+ .1

' + -1

*2,2
I

•+.1

*1.1
1

• + .1

+.1

î  -

!  -

I

+ « 1

+ •1

2.2

1.2

+ .1

»

I

î

I

- * + .1
I

+.1* 1.1

I

1.1

'1.1

+ .1

1.1

+ .11 ! -

+ .1

1.1

+ .1!

- ! +.1 l

- ! 1-1 !

!  !

1.1 ' ..1 '

1.1

1.1

' + .1

U.1

' + .1

* + .1

I

!

t

!
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!  -

t

i  +.1

!  +9 1

-  I

1.1

+ .1

+.1

+.1

1.1

III *0,66
III *0,66
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II 2,85

II 0,04

I 2,8i

I 0,64
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I 0,01
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I
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annexe 5 ;

LOCALISATION BES RELEVES ( Fie» 1 )

Relevé 1 Sablière dans une mare, endroit découvert, dans la Zone de

Kipianf^ani, au Km 5 sur la route Iturio

— Abandonnée il y a + 3 semaineSo le 26 docembre 19^1*

Relevé 2 Sablière abandonnée il y a 1,5 ans, endroit découvert, dans
la Zone de Kabondo, au Km 3, route Ituri^ le 23 Janvier 19^2.

Relevé 3 Sablière récemment abandonnée, endroit exondé^découvert, dans
la Zone de Kisangani, près de l*I«SoPoj le 23 janvier 19^2-

Rblevé h Carrière abandonnée il y a 1 mois, endroit très humide, au
bord d'une mare, au 1 Km à partir du ̂  Kn^sur la route Ituri»
Zone de Kisangani: le 19 décembre 198l»

Relevé I65- Idem, mais la partie abandonnée il y a 17 mois.

Relevé 13:- Carrière abandonnée il y a 2 mois, endroit marécageux, décou
vert; Zone de Kisangani, à 5 Km sur la route Ituri* le 30/1/^2

Relevé 1?:- Idem, mais la partie abandonnée il y a 1^ mois.

Relevé 6;- Carrière abandonnée il y a 2 mois, endroit exondé, décou
vert, Zcne de Kisangani, à 5,5 Km sur la route Ituri^ le 30/-
janvier 1S'82 (carrière ABIAKA).

Relevé I8:- IdemH, nais la partie abandonnée il y a longtemps-

Relevé 7:- Carrière abandonnée récemment, légèrement inondee, près du
Petit Séminaire MAHDCTOE, à 1^ Km sur la route Ituri| le lV-
Février 1982o

Relevé, 8:- Carrière abandonnée il y a + 1 mois, au bord de la rivière
Tshopc, ïraraotshcpo. Zone de la Makiso^- le 19 février I982.
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Relevé 9s— Carrière abandonnée il y a 1,9 ans au bord d'un ruisseau

à SIMI-SIMI, Zone Makiso, endroit découvert^ le 29/l2/8l

Releve 10:— Carrière " MOTO na MOTO ABONGISA "j abandonnée il y a + ̂  mois

SIMI-SIMI Zone Makiso» Endroit découvert, ̂  sec^ le 29/l2/8l

Releve 22:- Idem; mais la partie abandonnée il y a l8 mois»

Relevé 11;— Cari'ière très récemment abandonnée; endroit découvert près

d'un marécage, à k Krn^SIMI-SIMI^sur la route Yangambi^ Zone
de la l^akiso: le 16 janvier 1982»

leyé récemment abandonnée, endroit découvert, près d'un
ruisseau, au Km entre SIMI-SIMI et MTETE (Mangobo)

le 16 janvier 1982»

Relevé 21 Idem, mais la partie longtemps abandonnée

Relevé Carrière abandonnée il y a plus d'un an, endroit découvert

près d'un raanécage, au 5^ (SIMI-SIMI) route Yangambi; Zope

Makisoj le 26 février I982.

Relevé 1^;- Carrière abandonnée il y a + 2 mois, sur Une vaste plaine

bordée par des ruisseaux et des marécages: au Km 11, sur

l'ancienne route Buta; le iVmarc I982»

Releve I5î— Carrière abandonnée il y ex ^ ̂ semaines, près d'une mare,
au Km 3, sur l'annienne route Buta, le 21 mars I982.

Relevé 19:- Carrière récemment abandonnée, endroit découvert, caillouteux

à _+ 200 m-fitu barrage Tshopo: le 11 avril 1982»

Relevé 20:- Carrière abandonnée il y a ̂  3 mois, endroit découvert: à sol

très humide, au Km 7, sur l'ancienne route Buta: le 21/03/82

Relevé 23:- Carrière abandonnée il y a longtemps, sur le chemin de fer

d'Ubundu, au 2,5 Km^dans une more desechée; Zone de Lubunga.

le 1^ mai I982.
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Relevé 24 Carrière abandonnée il y a + 4 semaines, au bord d'une mare
au Km 1,5 sur la route Lula: Zone de Lubun^a^ le l4 mai 1902

Relové 25;— Carrière abandonnée il y e ̂  4 mois, endroit découvert, ré
cemment exondé, au Km 3, route Lula^( Zone Lubunea: le l4/-
05/82

Relové 26 Idem, mais la partie abandonnée il y a 18 mois.
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